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«Voter, c'est la seule chose
qui nous reste»

CATALOGNE Toujours cruellement divisés, les Catalans de Belgique se rendent aux urnes

••• Ils sont plus
de 5.500 à être inscrits
au consulat espagnol
et 1.100 à avoir demandé
à recevoir des bulletins
de vote.
••• Indépendantistes,
unionistes, ils reflètent
fidèlement les divisions
qui secouent leur région
d'origine.

TEMOIGNAGES _

Ils seraient au moins 5.500
selon les chiffres du .consu-
lat. Appelés à voter aux

élections régionales anticipées
comme leurs pairs, les Catalans
de Belgique se sont rendus aux
urnes pour défendre leurs idéaux
(souvent bien différents) et ten-
ter de mettre un terme à une in-
tense bataille politique.

Au consulat ou par correspon-
dance, tous les Catalans que nous
avons interrogés ont votÉ. Et
malgré leurs opinions tranchées,
ils se rejoignent sur un point:
cette élection est cruciale et il
n'était pas question de s'abstenir.
«,J'ai compté, détaille Lucia. Cest
la quatrième fois en ,~ept ans
qu'on cst appelé8 à t'otCI: Le
moins que l'on puisse dire, àst
que l'on "('it ulle période turbu-
lente ... " Cette Bllrcelonaise
d'origine, installée en Belgique
depuis douze ans, a donné sa voix

à «ml parti con,~titutionna-
Li,~te». Entendez par là, soit le
Parti populaire, les socialistes c••-
talans (PSC) ou le centre-droit de
Ciudadanos (Cs). Selon les der-

niers sondages, ces trois forma-
tions seraient loin d'obtenir la
majorité absolue, établie à
68 parlementaires. Au grand
dam de Mariano Rajoy.

•• Vu la situation dans laquelle
n()U,~Immmf?S,(''était imporlcmt
d'aller tloter», estime Monica. La
Catalane, qui a choisi de re-
joindre Bruxelles il y a trois ans,

juge toutefois que d'autres solu-
tions auraient pu être trouvées
avant d'en arriver à la convoca-
tion d'élections. Et n'est pas très
optimiste quant à l'avenir poli-

tique de sa région: {(Quel que
soit le résultat, ce sera de tOlltejà-
çon très difficile à Kérf/'. La pn[JU-
latirm est extrêmement divisée.
tOllsles politiciens ontfait beau-
coup de l1wlauxCatalans.» « La
situation est fragile ct compli-
quée, abonde Luc::ia.La question
de l'indépendance a été müe ii
l'agenda }Jnlitique alors que ce
n'était pas la priorité du mo-
ment. »

Pour la citoyenne catalane, les
questions du chômage et de l'ap-
pauvrissement de la population
qui en découle sont plus impor-
tantes: «L'indépenda1if:c, (~en'est
paB la panade! Ce n'est pas cela
qui l'a régler les problèmes de la
Catalogne. II Lucia n'est visible-
ment pas une fervente défen~
seure de l'indépendance. Ce qui
ne l'empêche pourtant pas de cri-
tiquer aussi Madrid. «( Cette si-
tl/nHon. ceUe crise, ce-st au,~.~ide
lafimte du g01/,{}('.n1ement centrcJl
qui n il pas rérlf~i à tcmpB. Cette
pomsée indépendantiste s'est
rét'élée dalls le domaine de l'édll-
cation: des ("()llr.~dé lallgl/e,~ aux
cours d'kiBtoire. Et la société es-
pagnole se!>tdéchirée petit à pe-
tit. » Elle appréhende II' résultat
des élections: « La sodété est très
di'aisée et j'ai peur des coalitio/~s
qui pourmient seformer. Mais.fe
pense que beaucoup d'électeurs
tlOnt 8e rai.~onner. » Et si les indé-
pendantistes remportent les
élections? « Ils peul'ent «rrh)/:r à

leurs fins ù condition qu'ils em-
pruntent la voie léffale. » En at-
tendant les résultats, Lucia a
trouvé son cadeau de Noël: «La
réconciliation et la paix< »

teNous allons voter
avec une main dans le dos ~

«( Si on perd, eh bien, on reverra
notre copie!» Jorge Canas Gar·
cia a voté mardi au consulat
bruxellois. Installé à Liège, le Ca-
talan s'est levé de bonne heure
pour rejoindre la capitale et évi-
ter les perturbations liées à la
manifestation. Le geste de glisser
son bulletin dans l'urne était
symbolique: «Après avoir mU,
fai regClrdé lejeJ1!ctùmnaire et je
lu.i ai dit: "J'ai mté pour l'indé-
pendance,je suis heureux!"»

Né en Belgique de parents ca-
talans. Jorge n'a jamais été - se~
Ion ses dires ~ nn indépendan-
tiste convaincu. Mais l'est deve-
nu «avec le temps. C'e.~tun pro-
CCSSUR qui a été long l>. Une
réflexion intimement liée à l'his-
toire de sa région, quil peut réci-
ter les yeux fermés. Ce mardi, il a
voté pour « l'u n des partis qui va
tenter dl' rétablir les institlltùms
(,trtalune.~}).Mais reste sceptique
quant à l'organisation du scru-
tin: ( Pourquoi Madrid a-t-elle
refusé la vClIue d'observuteurs il1,

ter/l.atiollQu..r l('jour du '('(1te ?»
Jorge est méfiant, mais

convaincu: même convoquée
par Rajoy. cette élection peut en-
fin servir d'indicateur, « montrer
l'importUllce» de la poussée
indépendantiste en Catalogne.
«Nous, I('.~ indépendantistes,
nous allons '['uter U~'('(· une main
dans le dos. Mais mJU.~ allons cd,
{cr "(·oter. Nous Bommes obligés,
on Joue avec la démoaatie. C'est
la seule chose qu'il nou.~ l'esté
maintenant. » •

MARINE BUISSON

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 20/12/2017

A l'étranger Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
A l'étranger

20/12/2017

crise catalane Le catalyseur de l'extrême droite
Une montée en puissance

après des décennies
d'ombre? C'est ce que craignent
les observateurs de l'eJ..trème
droite en Espagne. Alors que la
Catalogne se prépare à sa pro-
chaine échéance électorale, les
groupes xénophobes gagnent en
visibilité dans les rues espa-
gnoles.

Plusieurs événements ont mis
la puce à l'oreille. Lors de la fête
nationale, d'abord. Le 12 octobre
dernier, dans le centre-ville de
Barcelone, le groupuscule xéno-
phobe Hagar Social, le parti d'ex-
trême droite Vox et le groupe n]-
tranationaliste Espana 2000 se
j()ignent aux dizaines de milliers
d'Espagnols venus célébrer la
fête nationale. «De.. nationa-
li.stes qui, dan •• la cri,.e, trouvent
zm moyen de matérialiser leur
di..COllfS pour pré,w:T1lcr à tOllt
prÏ.l' l'unité du pa,lfs », analyse
Anaïs Voy-Gillis, membre de
l'Observatoire européen des ex-
trêmes et doctorante à l'Institut
français de géopolitique.

A quelques kilomètres du
centre, sur la colline de Montjuic,
plusieurs centaines de militants
extrémistes ont célébré la tete na-
tionale en prononçant des dis-
cours haineux au milieu de

COMMENT VOTER?

Un vote,
plusieurs démarches
Sur 5500 Catalans inscrits
sur les listes consulaires,
difficile de savoir combien
ont déjà participé au scrutin.

stands où l'on vendait le « te.yta-
ment politique» d'Adolf Hit]er
ou des insignes à la gloire des
Waffen SS. En fin de journée. des
incidents violents ont éclaté. Bar-
celone ne fait pas figure d'excep-
tion. À Valence, dans les i1esBa-
léares, dans des endroits à forte
identité régionale, d'autres vio-
lences impliquant des groupus-

cules d'extrême droite ont éclaté.
«Le processus d'indépendance

est devenu de juit lin catal,1Jseur
pour {'e;rtrême droite », avance Il'
photojournaliste catalan Jordi
Rorrits, qui consacre ses re-
cherches à l'extrême droite espa-
gnole depuis une dizaine d'an-
nées; « Depui.y la mmt de Fran-
co, l'e.xtrême droite s'est caractéri-
sù par la dit'ision et des discou rs
pouss-iéreu3: l't dépassé.ç.Au cour~'
de ces dernières années, et surtOlIf
depuü le mois septembre, l'indé-
pendance était l'e.2'eme pU1juite
pma se rendre t'isible dans les
man!fèstations.,) Mais aussi, se-
lon lui, l'occasion de soutenir à
demi-mot des partis fréquen-
tables et installés comme le. PP,
Ciudadanos et parfois même le
PS catalan. La crise en Catalogne
fédère d'autant plus l'ex1rême
droite espagnole que, contraire-

Les Catalans de Belgique qui
ont pu commencer à voter
dimanche dernier ont jus-
qu'à jeudi pour s'exprimer.
Mais le processus n'était pas
simple: s'ils étaient bien
inscrits au consulat espagnol
à Bruxelles, ils devaient
ensuite signifier leur volonté

ment à d'autres pays européens
où elle capitalise sur un senti-
ment anti-immigration et anti-
islam, l'extrémiste espagnol mi-
lite d'abocd pour l'unité du pays.

Des microp.rtls,
peu de membres

Pas de quoi toutefois s'inquié-
ter d'une fulgurance de l'eA1rème
droite dans les urnes catalanes le
21 décembre. «Aujourd'hui, œla
reste globalement des m icroparlis
avec peu de membres », relève
Anaïs Vox-Gillis. 11existe aujour-
d'hui en Espagne et en Catalogne
des dizaines de partis d'extrême
droite allant des falangistes clas-
siques d'inspiration fasciste en
passant par les nationalistes- ré-
volutionnaires, jusqu'aux catho-

liques intégristes (Falange Es-
paiiola de las JONS, Democracia
Nacional, Generaciôn Identita-
ria, Movimiento Social Republi-
cano, Hagar Social Madrid, So-
matemps, Hazte Oir, Vox). « Le
fait qu'ils manifestent em;emble
n'im.plique pas une unité rùlle,
estime toutefois Jordi Borràs. Ce
'VUBte panorama de l'extrême
droite Ile se traduit pas par la
création d'un gran.d parti d'ex-
trême drpite espagnole compa-

de participer au scrutin à
l'Oficina dei Censo Electoral,
entre le 28 octobre et le 22
novembre. Selon le consulat,
1.100 Catalans en ont formu-
lé la demande. L'organisme
se chargeait ensuite de faire
parvenir des bulletins de
vote officiels aux ëlecteurs

rable à ceux qui e:L'Îstent dans
d'autres PU./fSfumpàms. »

D'ailleurs, ]a plupart des partis
d'extrême droite ont renoncé à se
présenter aux élections catalanes
du 21 décembre, comme ils
l'avaient déjà fait pour celles du
27 septembre dernier, pour une
seule et même raison: ne pas di-
viser le vote pro-espagnol qui se
reportera alors majoritairement

sur le PP et Ciudadanos. «Selon
le Centre espap;no! de recherches
sociologiques, en 2011, huit élec-
teurs sur dU:: s.lfmpathisants de
lb'frêml' droite ont voté pour le
PP Ion; des élections », rappelle
Jordi Borràs. Les électeurs en re-
cherche d'un discours à l'image
de celui du FN français ou du
l'PO autrichien se sont toujours
tournés - et se tournent toujours
- vers des partis comme le PP.

L'historien Xavier Casals a
qualifié le phénomène de «pré-
sence absente)} : malgré son ab-
sence directe dans les institu-
tions, l'extrême droite existe à
travers de grands partis conser-
vateurs, à travers certains de
leurs slogans. Jordi Barras met en
garde: « Ils .~ont CIl mesure d'in-
.fluencer l'agenda politique de ces
partis. ».

M.Bn

chez eux, en Belgique. Deux
choix s'offraient ensuite à
eux: se déplacer jusqu'au
consulat pour voter ou ren-
voyer leur enveloppe. Le
dépouillement n'aura pas
lieu en Belgique, mais en
Espagne.
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